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Les biffins
dans le
collimateur
Plus de 9 000 contraven-
tions ont été dressées
en 2010 à l’encontre de
vendeurs à la sauvette, et
322 personnes ont été pla-
cées en garde à vue, a an-
noncé hier la préfecture
de police. En janvier, une
trentaine de vendeurs ont
été mis en garde à vue.
L’essentiel concerne des
gadgets de type tour
Eiffel, des sacs ou des ciga-
rettes contrefaits, mais
44 % des marchandises
sont des denrées périssa-
bles. Entre le 7 et le 14 fé-
vrier, 3 500 vendeurs ont
été “évincés des lieux” aux
portes Montmartre et de
Montreuil et à Belleville
(photo).

Les arbres
des Halles
abattus
La Ville a fait procéder hier
matin à l’abattage de
250 arbres du jardin des
Halles, comme le prévoit le
planning du gigantesque
chantier de ce quartier, où
sera érigée la future Cano-
pée. L’association de rive-
rains Accomplir, qui a
déposé des recours contre
le projet, et le maire du Ier,
Jean-François Legaret, ont
dénoncé un abattage qu’ils
jugent inutile.

Deux jeunes
chau!ards
au tribunal
Le procès de deux jeunes
de 21 ans qui avaient pris
la fuite après avoir percuté
mortellement en voiture
une cyclomotoriste de
23 ans, en janvier 2010,
s’est tenu hier devant le
tribunal correctionnel de
Paris. L’affaire avait choqué
car les jeunes, sous l’em-
prise de l’alcool et du can-
nabis, étaient hilares alors
qu’Elodie Monteiro gisait
sur la chaussée. A l’au-
dience, les deux prévenus
ont reconnu ne pas avoir
porté secours à la victime,
mais ont nié avoir ri.

RUGBY. Ça fait plusieurs
jours qu’il ne pense qu’à ça.
Dès le début de la saison, Di-
dier Faugeron, l’entraîneur
des arrières du Stade fran-
çais, a pris soin d’entourer
la date de la 19e journée à
l’encre rouge sur son
agenda. Demain, accompa-
gné de ses hommes, le
coach adjoint descendra
dans le Limousin pour af-
fronter Brive, au stadium
municipal (à 20 h 45). Un vé-
ritable crève-cœur pour ce-
lui qui a vu le jour il y a
quarante-neuf ans sur cette
terre de Corrèze. Mais
l’homme a dû se résoudre.
Demain, pour accrocher la
6e place qualificative pour
les play-offs, Paris n’aura pas
d’autre choix que de surclas-
ser les joueurs du Limousin.
Et qu’importe si ça doit les
enfoncer encore un peu plus
: Brive est l’avant-dernier du
Championnat. “Je ne peux

pas rester indifférent devant
les difficultés de Brive, avoue
le dirigeant parisien – il en a

été l’entraîneur de 2001 à
2006. Mais aujourd’hui, je
suis au Stade français, et
c’est vraiment le classement
de mon équipe qui m’inté-
resse. Pas de place à la nos-
talgie ni aux états d’âme !”
Faugeron se montre

hermétique à tout senti-
ment. Même si, au fond de
lui, une petite flamme brûle
quand même pour les Cou-
jous (le surnom des Bri-
vistes). “Demain, toute ma
famille sera là, annonce le
coach. Mais je suis certain
qu’elle me soutiendra. Et
après le match, je redevien-
drai aussi supporter de Brive.
Pour deux raisons : la pre-
mière, pour qu’il puisse s’en
sortir. La seconde : plus le
club gagnera et moins nos
adversaires directs amas-
seront de points là-bas.
C’est tout bête !” En effet,
mais tellement logique !

LAURENT FALLA

Brive-Stade français : le
crève-cœur de Faugeron

“Entre la quatrième
place et la nôtre
(neuvième), il n’y
a que cinq points.
On croit à cette
sixième place.”
DIDIER FAUGERON, ENTRAÎNEUR
ADJOINT DU STADE FRANÇAIS
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Rixemortelle entre
frères à Asnières
Deux hommes sont morts et un

autre a été blessé lors d’une bagarre
qui a éclaté mardi soir Il s’agirait
d’un di!érend financier
C’est une dette qui serait à
l’origine de la tuerie surve-
nue en pleine rue, mardi
soir, à Asnières (Hauts-de-
Seine), faisant deux morts
et un blessé. La bagarre a
éclaté place Voltaire, vers
22 h 30. C’est là que quatre
frères d’origine turque, âgés
de 27 à 43 ans, avaient ren-
dez-vous avec un homme
qui leur devait de l’argent.
Le ton est alors monté, les
hommes se sont battus à
l’aide de couteaux et d’une
hache avant que soient tirés
six coups de feu au niveau
du 6, avenue des Grésillons.
“Ça s’est passé très vite, té-
moigne une voisine. Quand
j’ai ouvert ma fenêtre, j’ai
vu deux hommes au sol
dans un bain de sang.
Un troisième hurlait :
‘Sauvez-les’.” Les secours
sont arrivés sur place en

quelques minutes. “Il y
avait un homme devant la
porte de l’immeuble, il
avait une grosse entaille à
la tête, due à un coup porté
avec une hache, l’autre,
par terre, était à quelques
mètres”, raconte Kira, qui
vit au n° 6.
Selon les premiers élé-

ments de l’enquête, C’est

Serkan, chauffeur-livreur en
liberté conditionnelle et en
attente de jugement, qui au-
rait ouvert le feu sur au
moins un de ses frères, qui,
touché en pleine poitrine,
est décédé sur place. Un au-
tre membre de la fratrie,
touché à la tête, a succombé

vers 3 heures du matin à
l’hôpital Foch, à Suresnes.
Le débiteur, blessé à l’arme
blanche, a été transporté
à l’hôpital Georges-Pom-
pidou.
Peu après les faits, deux

des frères, âgés de 34 et
43 ans, dont l’un est soup-

çonné d’avoir tiré des coups
de feu, ont été interpellés et
placés en garde à vue. Trois
couteaux et une arme à feu
ont été saisis sur les lieux
du drame.

NICOLAS RICHOFFER/METRO

LE SPORT

BATE BORISOV-PSG

Nenê en
anti-coup
de froid
FOOT. C’est le pôle Nord ou
presque, qui attend les
Parisiens. L’équipe se dé-
place ce soir (à 19 heures)
en Biélorussie pour affron-
ter le Bate Borisov sur la
pelouse du stade Dinamo
de Minsk. Avec un thermo-
mètre qui devrait afficher -
20 °C, cette opposition de
16es de finale (aller) de
League Europa aura tous
les ingrédients d’un match
piège pour les joueurs du
PSG, peu habitués à des
températures aussi basses.
Nul doute que les gants,
les baumes chauf-
fants et les sous-
pulls ne seront pas
de trop pour les
Rouge et Bleu. Pour
enflammer la rencon-
tre, désarçonner la dé-
fense biélorusse et

réchauffer les espoirs de
qualification, le PSG comp-
tera particulièrement sur
les talents de Nenê, sonmi-
lieu gauche, habituelle-
ment très à l’aise dans
l’exercice. Seul hic, le Bré-
silien est en plein coup de
mou. “Je suis mauvais en
ce moment, a-t-il concédé
hier sur RMC. Mais je ne
suis pas un robot.” Ce soir,
face aux tombeurs du FC
Twente et du Dynamo Kiev,
Nenê serait bien inspiré de
retrouver son football,
d’autant qu’il arbore tou-
jours un moral de cham-
pion : “J’ai toujours envie

d’être au top,
demarquer des
buts !” Tant
mieux, Paris

n’attend que
ça ! L.F

Nenê
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“C’est un drame
familial qui aurait
pu arriver
n’importe où.
Cela ne fait
pas de ce quartier,
comme l’ont dit
certains médias, un
quartier sensible.”
SÉBASTIEN PIETRASANTA,
MAIRE PS D’ASNIÈRES-SUR-SEINE

C’est devant le 6, avenue des Grésillons qu’au moins six coups de feu ont été tirés.


